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R. — Il n’y aurait pas de trentain, si l’on faisait 
entrer en ligne de compte les trois messes de Noël. Car, 
dit Beringer dans son livre approuvé par la Congrégation 
des Indulgences, ces messes doivent se dire durant trente 
jours consécutifs pour l’âme dont on veut obtenir avec 
une efficacité spéciale la délivrance du purgatoire. 
(Tome I, Part. 2, sect. 3, au mot : Autels grégoriens).

On objecte que le trentain est bien prolongé, lorsque 
pendant sa célébration arrivent les trois derniers jours de 
la semaine sainte ; pourquoi ne pourrait-il alors être res­
treint, dans le cas tout spécial de Noël ? La réponse est 
facile. Le trentain en réalité n’est point dépassé dans le 
cas des derniers jours de la semaine sainte. Les messes 
privées y étant interdites, ces jours sont comme inexis­
tants, vu l’impossibilité canonique d’y célébrer, etl’on n’a 
toujours que les trente jours consécutifs où l’on avait le 
droit de dire la messe. Au contraire, dans l’hypothèse de 
Noël, en faisant compter les trois messes pour le trentain, 
celui-ci ne serait plus que de 28 jours.

Petit Courrier de l'Oeuvre
(Extraits de la correspondance.)

Nous réunissons ici, pour l’édification de nos chers 
Associés, certains extraits de la correspondance venue 
de divers points de la France et du Canada.

Estime de l'Oeuvre — “ Quel soutien pour la vie souvent dif­
ficile du prêtre que l’amour de l’Eucharistie, de Jésus Hostie ? 
C’est au pied du tabernacle que l’on apprend à aimer Jésus comme 
il doit être aimé des prêtres.

" Aussi il est large dans ses grâces : il les répand à pleines mains. 
Il faudrait que tous les prêtres qui ont à cœur de faire quelque 
chose pour les âmes, de montrer tout l’amour de Jésus pour elles, 
commencent par le connaître eux-mêmes, car nous ne savons pas 

| le don de Dieu. Il est si grand 1
“ Oh I que je remercie Notre-Seigneur Jésus-Christ de m’avoir 

fait son prêtre-adorateur.
“ Je ne suis jamais meilleur prêtre que les jours qui suivent mon 

adoration, heures du ciel, heures bénies, heures divines qui forti­
fient et consolent le pauvre prêtre du Sacré-Cœur. ”


